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RREF.IlC£. 

_ L suffirait ce semble, de presenter a tout horn me 
r isontable, la 'Vie du celebre HART, pour detour­
r.er du chemin qui I'a conduit a l'echafaud, ceux 
qui se sentiraient portes au mcme vice! ~lais outre 
c u'un tel recit n'offre que des faits 5ans commen· 
a · rEs, il est assez raisonnable de supposer que 

( 1uelqnes 1egeres remnrques plat:!ees au commence· 
ment de cette nnration, auront l'effet salutain2 de 
i~Hcer a fes mediter, ceUX qui n'ont pas fbaoitude 
de la rcl!exion. . 

Qu<>rexemple P<?t r la-· jeunesse·! Qnel t-errible 
t,:\b eau cre la ~~~ere dans Jaquelle plongent l'homm'f!, 
Tc! \•ice et la pratique des mauvnis principes! John 
Hart auruit pu aisemen.t gagner sa vie, vu que tout 

·!e monde le peut; avec de la bonne ·volonte et de 
) industrie, on ne manque jamais de se procurer le 
n eeessaire. Au lieu de travailler comme un hon­
l tete homn;te. l~art cemmence par se montrer trop 
lacbe pour gagner sa vie~ a la auenr de son front; 
"L commence a se d&grader eu cessant d'etre coura.· 
1;eux. 

L'oisivete e~t la mere de lout vice ! Rien de 
plus ,~rai chez ce malheureux: il ne se contente 
pas d 'tHre un ~ole~r, il se livre a la debauche Ja plus 
'~rapuleuse. Quel usage, par exemple, fait-il du 
f. remier objet qu'il de robe? il le vend, et en CODII• 
~ re le produit a satisfairff cette malheureuse pal· 

· ~~.)fi qui deiiole a present le "'monde entier, L'lVRO· 
GNERIE; ce v 'ce degradant qui chez·lui fut pour 
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~irui dire le. 8entier ~li1sant qui le fit lrebuch~r .. c:! 
Rlli, cl:iez tant d'auties est l'avaot-courenr dt;) t?.rH 
ae crimfs !. ' combien a~ jeunes gens qui seraien t 
}a COnSolation et le soutieu des vienx jours rle lE'tH 
}:ni'r~ns, combieo de mall1eureux pere:~ de famill 
9ni Sera1eot enc~re les' sontieus honorables de cetn: 
sur IE?squels DIEU leur a ilonne tultorite ; en tm 
mot COIJlbien de ~ens qui ~f"rnient de bons Citoycns, 
qui seraient l'bonneur et l'ornement de leur pay!-~ 

.. et qhi aujour(l'hui rougi8scnt on du moms di­
vraient rougtr, de s'etre a.donnnc a un vice nus~~'• 
aftrehx ' et aussi degraaant pour rhumanite! t ...... . 

HART DOllS prouve la justesse de cet avancc, 
Lp'.lr Sa fin deplorable; il n'est pas gjtot. devenu Ur\ 

h:fogne, qu'il P.erd toute puaeur, une demoralis-;. 
Hon c6mplete ~e inontre dafi., toute~ ses action!: 
voilA chez-lui le fruit de son premier faux pu. son 
reuoocement a se corn porter en horn me. 

1\'lais en,core s"il avait eprou\'e quelque bonbenr 
dans le cours de sa_ vie conpable? il n'nurait pn'­
eu a la verite de quoi se feliciter de s'etre abandon­
D6 au vice, mais il aurait au moins E'U quelqne~ 
petites consolations. Loin de la ~ Hart vicieux. 
est et doit et re malheureux. A peine a l · il comnwr · 
no Yol qu'il est decouv.Prt, tra]ne devant la Policf'. 
mis et retenu en pds6n, traduit devant Ja Cour. 
trouve coupable, coudamne a toutes sortes de pf'i­
nes, yoila le juste chatiment de ses maumaises ne· 
tions. Il a meme le malheur de se voir trahi et. 

· abandonne par ses amis les plus intzmes, Sf'S com­
pagnons de crime, par la raisoo toute simple qm• 
celui qui est assez gueux pour mettre la main sur 
le bien d•autrui, l'est assez poor trahir ceux nux­
q uels il a jur~ fide lite. Que Jui rest£-pt-il done? 
Quelle CODiolation eprouve t·il.' Aucune. 11 D~ 
1ui rttte d.'au\re ~K>uvenjr, d'autre pende que cell 
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ooi 'fni retrace a cbaqne instant, sa vie horrible, et 
u ui le force a se dire a lui-meme " En cesaant 11 '• 
t'ra ·tiomme, je !lllis devenu vicieux et scelerat; j•ai 
toujours ete malheoreux, jEl n'ni plus qu'a me t\at­
ter que je ne perirai pas 11ur l'echafaud! ! " 

Cette triste perspective ne s'est malheurerisement 
ri:ttHsee que trop t~t. A la fleur ne l'ige il 'a ·vu I& 
e·Rrricre terminee sur un echafaud ! 

·• .J en nes gens, vous su rtou t heureox ;1:iabitari1 tie 
la ctun pagne, honnMes et paisibles hibot.areurs, lilt!& 

!·t \ ie de JoHN HA~T, et dit~s a VOS enfani que Ji 
t1U d n'y n ni religion, ni sentimens, se trouvent la 
1tiherf' ~t le malheur. Hart aurait pu comme voos 
tous. ~tre respectable, il a voulu etre scelerat, il 
& peri en scelerat: chatiment re~erve a \OUi ·eeUll 

qui 3aivro11t ses·tracea. 

., 
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-
rJ 0 H N HART. 

----~a· O*~*occ----

.OHN H'ART naquit a Frederickton n 
1797. Ses parens etaient Anglais, et il etart 
le $ixieme et le dernier enfant de sa fam11Jc. 
A Page de 10 ans il fut en role clans le h14me. 
Regiment comrne tambour et duraut pris 
d'onze annees de service comrne tel, sa con­
duite ne merita aucun reproche. En 1 ~17 ir; 
Regiment fut remercie, et Hart se trouvant ~~ ·­
bre, ne crut pouvoir mieux faire que <.le join­
dre le 76me. Regiment, clans lequel t1 dern£:ur,· 
trois ans; mais a cette epoque il etait clever u 
si mechant, qu'apn!s avoir re~u sur lcs cpaulcr-

·plus de six a sept cens coups de fouet pour 
:avoir frappe les .scrgens et le• caporaux, il en 
fut chasae pendant son sejour a Q.ucbcc, ou il 
te ~rouva. en fin en libertc .. 
. Desirant revoir ses paren~, iJ resoli1t de re­
tou.rner au Nouveau-Hrunswick. son pays nalr1. 
Qt s'embarqua a bord cl'une Goclette sous son 

-uniforme, et s'cngagea a tra~ailler pour so. 
'P-assage. A peine (ut-il e,mbarque que le caf i­
taine.le mit a goudrom1er les cordag~s · des a-

1~' 



gres; mais H·art bientot degout~ de ee nou .. 
veau genre de vie, s'en retira au ho•lt de qua•. 
tre joura. ll avouait lui-meme que jusqu'alors 
il n'a,·ait encore commi& d'autre crime que d'a-. 
voir· frappe des officiers subalternes mais arro•­
gants clans le regiment qu'il venai1 de quitter. 
Son humeur violeote et emportee ne lui per-. 
mettait pas de souffrir une insuhe de qui que ce 
fUt, l'engagea souvent dans les querellea. · Ay­
ant done abandon ne son pro Jet de r evoir £&.· 

patrie, il forma le de&sein de se rend re dana . 
. Je Ha ut Canada ; mais apres a voir ete re tarde 
pendant neuf JOUrs a New-Lil'CJ pool~ il revint 
a Quebec, ou il commen~~ a deployer les dis·­
positions de son ca1 actere pour le ,·ice et le li­
bertinage. Cc fut alors qu'JI commis son premierl· 
crime en l'o!ant un Bonnet Ecos~ais du ruagasin 
de l\1r Young, a la basse-ville de Quebec, de 
la manir~i c sui\•ante. 

Un jour que Hart etait en humeur de se di .. 
·ertir, il n:nco'ntra par hazard uu nom.me J ohu 

Robinson, qui, quoiqu'il ne fut pas en connais .. 
tsnnce intime avec lui depuis longtems, lui de .. 
manda s'd avait de quoi lrotltr un ami. 

Hart ofi'rit de partager volontiers avec lui le 
peu d'argeut qu'il a\·ait, et ils se rcndirent tous. 
deux au cabaret voisin, et dcpt' J)Sf}r ent le peu 
qu'ils possedaient a h· ire et a mauger .. En IOr• 

tant de la maison, flobinf-on ap pel'cevant un 
bonnet ecossais suependu a la porte de ~Jr. 
Young, pe1 &uada a Hart de l'enlever,. en Jui 

r, 



disant qu'ils pourraient en retirer asee1 pour 
M divertir encore, et lui .preta un couteau povr 
couper la ficelle qui l'attachait. Hart se retr· 
dit aussitol au conseil de son camarade .. t!t en· 
leva le bonnet qu'il vendit aussitot apres pour 
trois chelins, . a un negre a bord d'un vaisweau 
au quai du Roi. Us se rendirent dune a.un I.U• 

tre cabaret pour jouir du. fr·uit de · leur dcpouil· 
le; et pendant que 1-Iart etait a demoler avec 
un querelleur, Robinson .s'evada, et courut 
chez Mr. Young lui demander s,il avait perdu. 
quelque choec. Mr Young ne s'etant pas en­
core apper9u du-vol, Robinson lui fit voir qu'f>n. 
Jui a\'att pris un bonnet ecosssis, et lui deman­
da en m~me terns combien il lui donnerai t s'il 
lui livrait le voleur. Mr. Yonng lui dit que le 
bonnet n'etait pas d'un grand prix, mais qu'il 
aJiait le faire prtsonnier lui-meme- s'il ue lui e· 
velait aussitot e mysh~re. Robioson alarme, 
le conduisit a Is maison ou il venait de lnisser 
Hart qu'il lui designa comme etant le. \·olet~r. 
€elui -ci fut en con~equence traduit det'ant tea 
Magistrate, ayant son camarade pour ooeusa-
1t4mr; mais tous deux furent consideres comme . 
egalement coupable, et condamnes it deu·x riibia 
de maison de correction. Son terme exp · e, 
Hart recouvra sa liberte, mais sans un Mol 
d~nier; c& qui le determina il saisir la premi­
.tre occasion de s 'en p)'ocurer. Dans cetto 
pensee, le huard le conduisit prei d•-un 0011>• 
fle~&arde; et au momeut ou 1-a sentinelle ·app,el~ 
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Tail.la troupe e·n dehors, il s'introJuisit dans I · 
chambre, sous pr€texte d'allumer sa B•pe, en 
enleva une montre dont le ' bruit vena it de frap­
pe a· son oreille, et s'enfuit. 

Se croyant en surete, Hart, apres avoir 
vendu fa montre, se rendit a UO autre Gorps-<Je 
gnrde voisin dti premier, et fit part· a la senti­
·nelle d·une boutetlle de rum qu~il venait de se 
pt ocurer 1\:lais ces derniers-l'e n~joignirent bien• 
tot pour. avoir vole la montre; et apres l'avoi1· ~ 
dapouillc de l'argent qu'il avait avec lui, ,il 
le eonuui~ t rent en prison. On fit son proces, 
il ne fut acqllitte qu"apres "avoir ete fouette pu­
bliquement sur le marche, et avoir demeure 
six mois aux traYaux durs. 

Peu apr es cette cpoque il fit connai~sance 
avec une Americaine, avec laquelle il entama 
.une can icr ~ amoureuse, !",ans logis ni argent. 
Dans ce deplorable etat, il parcourait les rues 
accompaf!ne de '6a donzelle, lorsqn il apper~ut 
une maison deserte, dont il s'empara. 1\lais 
comme il faisait froid, et qu'1l manquait de tout, 
Hart fut, le lendemain, conduit par un de ses 
eompagnons a une maison appartenant a ~·tr. 

' Phillips~ dont ils ouvrirent la porte au moyeo 
d'une ( )ef fHito toute expret, et d'ou jJg en]eve­
rent un poele et ~on tuyau qu·its ajus thent clans 
leur nou,·elle maison, et ptu;serent cette nuit 
plus a Jeut·s aise C]tje la premiere. l\Jais Je jotir 
•uivant, il f~t que tion 'de se procm·e•· de la 

, "nourriture, et Hour 'fendre queJques artJcWt. 



ftu'il avait ~nlevea de la maison de Mr Philli'pt, 
Gutre le poele, qu'il m-it aussi eh gage pour 
une modique somme. Mai& le bruit dn vel 
e'etant repandu dans la Yille Hart et son eo•­
·pagnon furent ara·~tes, mis en prison condam· 
iles a douzc mois de prison et a etre bruJ.es 
clans la main ; leur blond~ ayant heureusemeot 
pris la fuite et par·l& echappee a la prison. 

Apres avoir subi cette sentence, Hart forma: 
'de nouveau la resolution de sa renclre dans le 
Haut Canada atin d'y tenter fortune dans lttl 
chantiers. Mrus a peine se fut-il mis en route, 
que pensant aus djfficultes qu'il eprouverait ... 
"Joler du bois. il abandonna son dessein et re­
Yint a Quebec. A son arrivee il se munit d'une 
nouvelle femme, avec laquelle il depensa le peu 
qui Jui restait; mais ses moyens furcnt bientot 
~puises, et tandis qu'els se promenaient, a la. 
fayeur de la nuit, un- violent orage les for9a de 
ehercher un abri; et Hart appercevant le corpa 
~e·garde des batteaux desert, en enfon9a une 
fenetre, et en prit possession ayec sa compagna 
pour 'la nuit.- Mais au point du jo~r, not 
1iomme etant sorti pour aller chercher dti bit­
ltrl pour sa maltressl, la trouva, a son retour, 
wntouree d'une garde de soldats qui s~empare· 
hilt auasi de I&Ji, et les conduisirent devant lu 
ltagistrats, ~ui lee eDYoyerent tous deux a Ja 
WDaison ~ eMrection pour troia mois. A htur 
,ortie, Hart t sa compagne prirent chaeun. 
J•ur parti, et J6parureot ; DJ•i• le b 111rd, 
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es 'ra·ssembla de nouve·au dans un cn.baret du 
faubourg. Hart etait'alors cpuise de fatigue 

~ et de mi.;t3re, et sachant que aa maitresse ve­
nait d'acquerir une . certaine somme d'argent 
par un expedient qu'il connaisuait, ia pria de 
le secourir. Se voyant rcf~e, il lui rappel)a 
les aacrifices qu'il avait si souvent fait potu• 
elle; m a is rebute de sa duFete, il lui enlcva 
une redingotte qu'il lui avait lui- meme. donnte, 
dana · ses jours d'abondance, et pour. laq.uelle il 
avait paye six piastres, en lui disant qu'il allait 
la vendre pour soulager &a misere. .Apres Jui 

~avoir dit adieu, et vendu la redingotte, il fit 
route pour les Trois- Rivieres. 

Arrive en cette ville, il entra clans un maga­
sin aous pretexte d'acbcter quelques effets, ~t 
pendant que la femme etait occupee a chercher 
ce qu.,il demandait, il fit un paquet de marchan· 
oises qu'il emporta et leii distribua au Sud, en 
poursuivant sa rou.te vers M,ontreal. La il ·fit 
_rencontre J'un ancien- compagnon aYec qui il 
a'~chemina pour les Etats-Unis, ot) apres avoir 
epuise son temperament dans la debauchet il 
resolut d~ retourner en. Canada; et il arriva 

. en effet a Quebec, le theatre de . ses anciennes 
folie•- aprcs a.voir fait partie du chemin a pied. 
Sen des ein etait o'entrer dans un hopital p_our 
le recouvrement <le sa aante, mais a peiue 
fut-il arl'iv'e a Quebec que son ~ancienne ~ai· 
tresse le fit ·emp'risonner pour le vol de sa re­
·dingoUQ, et cette offense lui mjrita doqze mQil · 
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de m~ison de correction.- 11 sortit de pri. 
!on en meil!eure sante qu'll y etait entre, et 
taridts qu'il aUait par les rue• sans argent ni 
ami, jJ fit rencontre d'un ancien camarade t:jUi 
ctait aussi destitue que lui. N~a,ant ui I 'mr ni 
)'autre de quoi payer leur logement pour la 
nuit, ils resolurent de coucher clans une etable, 
ou • ils reposerent assez tranquillement. Le 
jour venu, Hart pcnsait aux moyens d'amelio-

~ rer &a coudition, lorsqu'il apperguJ pres de lui 
une vieille table qui servait a nettoyer les cou­
teaux. En examinant attEntivement, il trouva 
une fourchette et un morceau de savon: u ces 
bagatelles, dit-il a son compagnon, peuvent 

. du moins nous clonner de quoi boire un coup." 
Mais son ~avissement fut a son comble, en ap­
percevant une bourse re·mplie d'argent. Cet 
heureux hazard ranima son courage, et apres 
avoir partage avec son camarade, Hart se mit 
en recherche de son ancienne blonde qu'il re­
trouva cou\·erte de haillons; et malgre sa cru­
aute en le punisant pour la repingotte, il l'e­
quippa de nou\'i:!au, et lui promit d'oublier le 
passe. 

Tout le jour se passa dans la joie, ainsi qu' .. 
~ une partie de la nuit, jusqu'a ce que le punch 

et le rum les f:lussent cnsevelis dans le somm.i.J. 
A son reveil, Hart se trouva logc clans son an­
cien apartemenl, sans savoir comment il y etait 
parvenu, et ~ntierement prive de. son aJ'gent 
qui se montait, la veiUc, a ceh piastrea. Ce 
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nou'feau faux-pas lui valut· un moit de prison. 
11 n'en fut pas plutot sorti, qu'il rencontra sa 
maitre .. se, avec faquelle il appointa un rendcz­
Yous a un enclroit qui }eur etail bien connu. 
Hart 1e rendit a son engagement, mais sa mai­
trcsse h~i ayant manque de parole, il resolut 
de s'en venger a la premiere occasion. · Le 
Jendemain au soir, s'etant empare d'une Oie 
qu'il avait trotn·ee dans une etable ou il avait 
ete prendre logement pour la nuit, dans la rue 
St Louis, il aper~ut venir sa maitresse aecom· 
pagnee d'un soldat, et faisant route vers un 
corpswde-garde. 11 se mit done en embuscade, 
et apres avoir passe une partie de la nuit dans 
cet etat, comme les amants, apres etre sortis 
de leur logis, arrivaient a la parte St. Jean, 
Hart saisit le soldat au collet, et lui dechar­
gea un coup de son Oie sur la machoire.-­
Ayant enfin contraint son ennemi de prendre 
la fuite, il tourna ses coups contre ga maitresae 
dont les cris amenerent le guet qui les condui­
tit tous deux en prison. Hart fut condamne a 
dix jours et sa compagne a trois mois de mai­
eon de correction. Cette avantage mit fin a 
toutes ses conmvenee amoureusei vec son in­
grate et infidele mait!esse. 

Ayant encore une fois recouvre sa 1iberte- il 
.e it en cherche de nouvee.u butin. 11 reso­
lut, un cer ain soir, d'entrer en cachQtte dans 
quelque maison, se proposant de donner pour 
pr.ete.1te i on }e d.eCOMYrait1 qu'il etait UD pau .. 
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·re homme et qu'il cherchait a manger. If eno 
tre en sile~ce, aprcs avoir ote ses souliers, et 
saisit une montre, qu'il alia aussitot veudre 

~ pour appaiser sa faim. Pcu de tems apres, il 
cntra dans unc maison ou deux hommes etaient 
occupes a dcbitter· .deux moutons gras, et a 
peine s'en etait·il rt'~gale ayec eux, que 1es con­
nctables arriverent et les conduisirent en pri-

• son potu· vol de moutons, mais ils en iiu·ent 
bieutot acquittes faute de preuves sullisantcs 
pour les convaincre. Quoique Rar·t ne connitf 
rien de ce voJ, il avait lieu d'c1tre sati~fait de 

-son rcpas. Hart ctait dernierement sorti de 
prison, Jorsqu'il rencontra dans la rue St Louia 

.( un Yieux mendiant Irlandaii, a qui il dcmanda 
quelque chose a manger pour Jui-mc:nc et un 
{eune homrne q1 i l'a~compaO'nait. Le bou vie} .. 
~ard y consentit, et non seulement pal'tagea· 
nvec eux le confenu de son sac, mais m c >r'e 
Jes trait.a d'une boutcille Je bon rum; et il~ ii­
nirent par rcduire le bonhomme au summcil, et 
lui enlevcrent-le peu d'a•·gent qu'il n rai t stJr 
lui. 

Hart se remit en route, et appcrce\·ant nn 
ba1e de clrap sur le Quai de la Heine, il l'em­
porta, a la faveur clc la nuit, jusqu au Cap4 
Houge, aide d'un compagnon; ils couperent 
le dl'ap par morceaux et le \'endircnt dan• 
Jes carnpagnes, aprcs quoi iJ revint a Qucb(•C 
et prodigua son revcnu a\'CC les femmes tlo 
debauches, qui lui tournerent le uos ans i tot 

B 
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que son argent fut depense. Mais comme il 
fallait trouver les movens de satisfaire a ses de· 
mandes. En passant dans le Fanbourg St. 
J can, il enleva un cote de cuir qui etai t etendu 
sur une cloture, mais il fut bientot rejoint par 
la multitude; et par !'intercession d'une charita­
ble Uamc, il ne perdit que le cuir et conserva 
sa liberte, se clis~nt a lui-mcme que c'etait le 
premier cote qu,il avait perdu, malgrc qu'il 
cut vole beaucoup d'autres. Cependant comme 
sa dernicre maitresse etait plus exJgcante 
qu'aucuae de celles qu~il avait jamais eue, ilia 
quitta a se pourvoir pour elle-meme: convain­
cu qu'avec de Pargent il s'en procurerait bien ~ 
vite une autre. Un jour qu'il passait clans la 
rue St Jean, il vit un ~onsieur descendre de 
chevai et l'a ttacher par la bride a une maisou, 

, ce qui e-st assez ordinaire, Hart se rend aH che· 
Tal, enleva \a sellc, l'ernportc sans etre ap­
per~u, et en dispose a bon prix~ Avec ce nou­
leau fond, Hart fit une nouvelle maitresse ; 
mais s'etant apper9u que pendant son sommeiJ, 
elle lui avait enfcvc sa bourse, il la lui ota et 
~n prit conge pour tonjours. 

l\1ais comme sa chance paraissait diminuer 
a Quebec, il for·ma encore une fois la resoluti­
on de monter au Ha ut Canada. 11 se mit done 
en route. Arrive au Cap Rouge, il fit une 
prise de plusieurs effets dans le Chantier, et 
dont il disposa le long du chemin ; mais com­
me il craignait de n'en avoir pas assez pour 
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son long voyage, il revint sur ses pas et arriva 
a Quebec, clans le dessein de visiter ~es anci­
ens quartiers d'approvisionncment. En effct 
il ne tarda pas a augmenter ses fonds, et a se 
procurer une nouvelle blonde, qui comme let 
autrcs avait de fidelite qu~en autant que fa 
bourse de son amant etait bien fournie. ll s'en 
eloigna encore, se promettant bien d'en 
rbercher une autre. U ne certaine nu it, pas· 
tu Jt sur le marche de la IIaute-Vi lie, il 1 en­
contra un i\lr Elliot, qui paraissait enivre e 
qu'il n'avait jamais vu auparavant, Jlart lui 
demand a ou il restait, "chez Mr English," rc­
ponuit Elliot. Hart l'accompagna chcz·lui; 
mais il fu t tres surpris de ce que son comp, .. -
gnon I ui dcclar·a, aAant d·avoir vuide lenr ver­
re, qu~l avait perdu quelque argent, et qn. 
c'etait Hart lui-memc qui l'avait ,·ole. Elllot 
fit aussitot a . peller un connctable. Ccpendant. 
l:Iart troula moyen de s'echapper, et s"enfu: 
dircctement a la taverne du Neptune~ aJant 
laisse sa red ingot te derriere 1ui. A peine et . 
il entre clans cette retraite, qu'il fut pr is, de­
pouillc ·de tout l'argent qu'il avait s.ur lui, 
conduit en prison. Il y rcsta jusqu~au terme. 
de la Cour, ou il fut trouve coupaole et cou­
damne a six mois d'empri~onnement. 11 prc. 
testa jusqu'a la fin cle son innocence, et Pccri­
vain de ce memoire ne doute pas, d'aprcs ce ... 
taines circonstanccs (}Ui seraieut emw\·nut de 
dc·tailler.t q.u'il ne fut en effet innoccnt.J Hart 
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fut Sl fortemeut inite d'avoir cte ainsi f'Unl 
pour une otience qu'it n'avait jamais commisc, 
qu'il resolut, s'il etait possible, de s echappet• 
Jc la prison; cc a quoi il rcussit apres troia 
mois de detention, suivi de deux autres pri­
sonmers. 

iVJais le terns de sa libert6 ne fut pas long, 
car quatre jours aprcs il fut arrete a environ 
vingt Jieue~ de Quebec, avec ces deux compa­
gnons. Ce fut alors qu'on trouva sur Hart et 
sur ses collegues, plusieurs articles de voleur, 
cnfeves depuis pcu de la Cathcdrale Catho­
lique de Quebec. On supposa d'apres cela, et 
avec raison, que Hart etait concerne clans la 
Yol. On fit done son proces, et apres une re­
cherche soigneuse de toutes les circonstances. 
il fut trouvc coupable, et condamne a elre pen­
du le I 0 Novembrc, 1826. 

Tandis qu'il etait sous sentence de mort, l'e­
crivain de ce rnemoire n'epargna aucune occa· 
ion de le visiter, et fut souvent profondernent 

-aflecte par les differcns changemens qui se pei­
~naient sur son visage. Qui pent en etfet af­
ft.~ctcr cli1.vautage, lorsque l'on voit pour la pre-'" 
miere fois. les angoises d'un esprit tourmente 
~~~n· ia certitude d~une mort ignomineuse? Tan­
tot ~ Uetni I <Jsigno a SOil sort, tantot Se flattant 
de 1'€spoir du pardon. Cela ne pouvait man­
(luer Je rl!veillel' dans le ccenr, tous les ienti­
mens que la compassion et la miserc peuvent 
cnc:iter. Le bruit des chaines, see soupin en-
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trecoupes, l'histoire de ses malheurs, tout con ... 
tpirait a mettre 2 lem· comble les sensations 
Jes plus dechirantes 11 confes.;:a ses crimes 
ans nombre, esperant que sa mort serait une 

legon avantageuse a tous les jeunc gens qui 
s'egarent dans le sentier du crime et d la d6-
bauche, sans penser aux devoirs qu'i ls ont ii 
remp1ir envers Oicu, " dont les voies sont a­
greables et les sentiers paisibles." 11 manifes .. 
ta uue foi ferme Jans la miscricorde d'un Re ... 
demptcur·, et dit qu'il ne craignait pas de 
moUJ·ir, puisque la mort de Jesus-Christ ctait 
1ufiisante pou1· tous les pcches du monde. 11 
paraissait reconeilie a )'idee de son sort~ e• 
quoiqu'il manifesU1t de tems en tems, par sea 
actions, Ies remord" qui devnraieut son cceur, 
il ne se cornporta pas moins avcc ce courage et 
cette force de sentiment qui ne peut venir que 
de la certitude' d'avoir fait sa paix avec un Dieu 
ju&te, bienfaisant et misericordieux: 

La nuit qui preceda son execution, il clormit 
pen, et s'etentlit beaucoup sur le recit de scs 
debauches et de ses crimes. Sa 1·ic, dit-il, n'a­
Taitetc qu'nne scene continuellc de malheurs et 
de perversite, et it temoigna le pfaisirqu~il cprou­
•ait de l'expier par sa mort. 11 raconta, eten­
du sur son lit de fer, tous les ols qu'il a­
vait commis, et qui se montaient au nombre de 
toizante-trois, mais toujours persistant ferme· 
ment et solemnellement a dire qu'il n'avait ja­
mais etl~, en aucune maniere quelconquc, con· 
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eerue dans le le vol de la Cathedrala. II re .. 
connaisait seulement avoir rc9u les articles 
Yoles d'un nomme Bntterworth, un insigne 
Yoleur. 11 etait bien n3signe a mourir, dit-il, 
mai~ il mourait innocent clu crime pour lequel 
il allait souffrir. 

Le moment fatal arrive, Hart se presentat 
!ttr l'echaifand d'un pied ferme, fi!t ayant de­
rnande a son lJouJ reau quelques instant8 pour 
parler, il s'adressa a la multitude en ces 
termcs :-

" Plaise a Dieu que la mort honteuse a laquelle 
yous me voyPz entraine par mes crimes, soit un• 
le((Oil salntaire pour vous tous. C'E>st avec joie 
que j.e quitte une vie qui m'est venu~ a charge, 
poor passer nans un meilleur monde; car je me 
flatte que par les merites de Notre Snuveur, je serai 
bientot dans le cieJ. J e me rite a bon droit cette 
mort ignomineuse, en punition de rnes crimes pas­
ses; rnais je declare ici en presence de vous ton!, 
et devant un Dieu qui m'entend et qui va bientot 
Mre moo juge, s:~ue Je meurs innocent du crime 
pour lequel je vais souffrir. 

" Priez pour moi. Adieu. Que Dieu ait pitie 
de mon ame.'' 

En achevant ces roots, il fit un signe <.le la 
main a son bourreau. La trappe tomba, et 
apres quelques resistances convulsives, la }'ic­
time fut precipitee dans l'eternite, a l1age de 
29 ans. 
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COMPLAINTE 
DE 

J 0 II fl ART. 

AIR :-De la Complainte du Juif-Errannl .. 
Vous tous dout la conduite 
Suit les ordres de DIEU 
Sachez tous la suite 
De roes coups malheureux 
Vous verrez qu'un voleur 
N'eut jamais de bonheur~ 

~ 

A peine eu-je atteint l'age 
De dixhuit ou vingt ans 
Qu'a force de tapage 
J'eus dans moo regiment 
Cinq on six cents grands coups 
D'un fouet a noouds au bout, 

Chasc;e pour ma malice 
J e devins matelot 
Mais bientot par caprice 
Je quittai mon vaisseau 
J e me m is a \"'Oler 
Pour ne point travailler. 

Oh que j'eus de misere 
Dans les affreux cachots 
1\iais c'etait mon affaire 
Je le meritais trop 
Souvent un compagnon 
.Me fit mettre en Prison\ 
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b'un vol s'il est possible 
L'on croit qu'on est auteur 
Oh! Uieu qu'il est terrible 
DE- passer pou!" ro!E>ur 
Souveut l'on est pnni 
Quant on n'a rien commi1. 

Ainsi pour un grand crime 
Je fut pns tout a coup 
Pour tom ber d ns l'abime 
Ma vie etnit au bout 
Car sur moi l'on trouva 
Ce qu'un autre vola. 

~ 

Mon mnu nis caractere 
.h'le fit don ne>r la mort 
On crut a la leg re 
Que j'etAis d ns le tort 
J e le lllflrJtais bien 
Pour rues crtmes ancien • 

~ 

Par la toute puissance 
D'un Dieu mis en courroux 
Je shis a la potence 
Et l'on me passe au con 
La corcle au nooud coulant . 
Qui m'etrangle a l instant. 

Mais qu'une fin si triste 
Effraye les jeunes gens 
Qu'ils evitent la plste 
Des exemples frappans 
Qui menent au gibet 
Ah! que ne l'ai-je fait. 

IN. 






